
I. DÉCOUVERTE DU PRODUIT – REPRÉSENTATION INITIALE

«  Que connaissez-vous du shampooing ? »

Pour initier l’exercice, l’enseignant-e apporte un shampoing utilisé au quotidien, dans le cadre de la formation 
technique, et place l’étiquette du contenant de façon visible de tous. 

Elle-il peut également utiliser une vidéo comme point de départ. Par exemple la vidéo suivante, extraite d’une 
émission de FR3 « Allo, docteur ». 
Question traitée : Les cosmétiques sont-ils toxiques ? Durée : 16 min 31 s
https://www.youtube.com/watch?v=Kf5PK0ybMB8 (consulté le 30 novembre 2017).
L’intérêt de cette vidéo est d’avoir le point de vue d’un scientifique (une pharmacienne) et celui d’un fabricant de 
produits bio.

L’enseignant-e demande alors aux élèves ce qu’ils peuvent en dire au niveau des composants, du cycle de vie et des 
impacts (sociaux, économiques, liés à la santé, etc.).

Les questions suivantes peuvent être posées, à titre d’exemple :

â	 Quels sont les composants? Dans quelles conditions sont-ils extraits, produits ? 
	 De quelle zone géographique proviennent-ils ?
â	 Quel est le type d’emballage (plastique, verre, carton) pour répondre à quelles exigences ? 
â	 Quelles sont les conditions de transport ?
â	 Quel est le circuit de commercialisation ?
â	 Le shampooing est-il fort présent dans les publicités ? 
â	 Quels renseignements sont fournis par l’étiquetage ?
â	 Que connaissez-vous du cycle de vie d’un shampoing ?
â	 Qu’imaginez-vous comme impacts sociaux, économiques, au niveau de la santé, etc. ?

Toutes les réponses seront notées au tableau de façon synthétique afin de former un premier schéma des repré-
sentations mentales des élèves. Ensuite, l’enseignant-e procèdera à la mise en évidence des informations connues 
des élèves et elle-il pointera les sujets qui relèvent plus de suppositions ou qui sont non-référencées au niveau des 
chiffres.

II. APPROFONDISSEMENT DES ENJEUX DE CITOYENNETÉ MONDIALE

L’enseignant-e propose ensuite aux élèves de créer un schéma collectif plus complet de tous les enjeux et impacts 
en matière de citoyenneté mondiale.

Pour cela, elle-il peut leur poser une série de questions, reprises dans la sélection ci-dessous, afin de compléter le 
schéma collectif initial.

L’enseignant-e dispose également d’une série de documents et de supports informatifs qui peuvent aider les élèves 
à percevoir des enjeux qui se cachent derrière le shampoing. La partie B ci-dessous propose une série d’articles en 
ce sens. 

PETIT DÉTOUR SUR LES ENJEUX DE L’USAGE D’UN PRODUIT QUOTIDIEN

LE SHAMPOING !
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A. LISTE DE QUESTIONS

â 	 Les grandes étapes du cycle de vie

â	 Quelles sont les principales étapes de la production d’un shampoing ?
â	 Quelles sont les étapes de la vie du shampooing qui suivent la production ? 

â	 Le processus de mise au point du produit

â	 Comment sont identifiées les qualités attendues par les consommateur-rice-s ?
â	 Y a-t-il des réglementations à respecter ?
â	 Comment fonctionne le service R&D d’une entreprise ?

â	 Les ingrédients

â	 Quelles sont les familles d’ingrédients ? Pour répondre à quelles qualités attendues ?
â	 Quels sont les ingrédients naturels ? Quels sont les ingrédients artificiels ?

â	 Pour chaque ingrédient :
â	 De quelles informations dispose-t-on au niveau de son action, de ses dangers éventuels, de son mode 

d’extraction ou de production ?
â	 Dans quelles conditions est-il extrait, produit ? Dans quelle zone géographique ?
â	 Avec quelle consommation d’énergie ?
â	 Quel transport ? Quel cout ?
â	 Quelle est son influence sur la santé ou sur l’environnement ?

â	 Les emballages

	 Il y a 3 types d’emballage à envisager:

1.	 Emballage primaire : le contenant (le flacon, le tube ou la bouteille souvent en plastique) et le bouchon.
2.	 Emballage secondaire : généralement en carton ondulé recouvert d’un film plastique. Il regroupe plusieurs 

unités.
3.	 Emballage tertiaire (de transport) : généralement sur palettes.

â	 Quel type de plastique, verre ou carton prévoir pour répondre aux qualités attendues ?
â	 Dans quelles conditions sont produits ces emballages ?
â	 Avec quelle consommation d’énergie ?
â	 Quel transport ? Quel cout ?
â	 Quelle est leur influence sur la santé ou sur l’environnement ?
â	 Sont-ils recyclables ?

â	 La production et le conditionnement

â	 Quelles sont les conditions de travail dans la chaine de production ?
â	 Quels sont les contrôles de qualité et de respect du cahier des charges ?
â	 Comment sont assurés le conditionnement et l’étiquetage ?
â	 Y a-t-il des règles à respecter pour l’étiquetage ? Ces règles sont-elles suffisantes ?

â	 La distribution et la publicité 

â	 Dans quelles conditions est assurée la distribution ? Les conditions sociales des conducteur-rice-s de poids 
lourds sont–elles respectées ?

â	 Quelles sont les marges bénéficiaires des différent-e-s intervenant-e-s ?
â	 La publicité est-elle assurée dans le respect de règles d’éthique ?
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â	 L’utilisation par les consommateur-rice-s

â	 L’information des consommateur-rice-s est-elle pertinente ? est-elle transparente ?
â	 Les consommateur-rice-s ont-elles-ils la possibilité de s’exprimer auprès des  producteur-rice-s ?
â	 Les indications concernant la santé et la préservation de l’environnement sont-elles suffisantes ?

â	 La fin de vie du produit

â	 Que deviennent les ingrédients ? Certains ingrédients sont-ils potentiellement dangereux pour l’environnement, 
pour l’eau ou pour l’air? dans quelles conditions ?

â	 Que deviennent les emballages ? Peuvent-ils être recyclés ?
â	 Des mesures ou des conseils sont-ils prévus par les producteur-rice-s ?

B. DOCUMENTS/SUPPORTS INFORMATIFS

Présentation du cycle de vie d’un produit industriel : le shampooing
http://www.la-fabrique.fr/fr/ressource_pedagogiq/presentation-du-cycle-de-vie-d%C2%92un-produit-
industriel-le-shampoing-niveau-lycee-et-bts/ (page consultée le 30 novembre 2017)
Ce dossier pédagogique illustre les différentes étapes de fabrication d’un shampoing et présente les 
métiers qui leur sont associés.  Ce dossier a été réalisé en partenariat avec la Fédération française des 
entreprises de la beauté. 

Processus de mise au point du produit

Comment est élaboré le cahier des charges ?

Avant toute production, les 
besoins des consommateurs 
doivent être définis. En effet, 
le produit doit répondre à 
une demande.
C’est dans ce sens que le 
service marketing va élaborer 
la liste des caractéristiques 
que doit remplir le produit 
fini, on appelle cette liste le 
cahier des charges.
Le service marketing va 
ensuite s’adresser au 
formulateur, afin qu’il mette 
au point une formule ; puis 
à un acheteur, qui devra 
trouver le conditionnement 
correspondant aux besoins 
exposés. S’en suivent des allers retours entre ces différents acteurs : le formulateur et l’acheteur vont 
faire des propositions au service marketing, qui les acceptera ou non.
Le plus souvent, le formulateur recherche un ingrédient dans un catalogue regroupant les ressources 
existantes. Si ces ressources ne correspondent pas aux besoins exprimés par le service marketing, le 
formulateur s’adressera alors à un parfumeur, (s’il s’agit par exemple d’un composant destiné à parfumer 
le shampoing), afin qu’il recherche une nouvelle ressource. 
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Focus métiers – Parfumeur
Le rôle du parfumeur, ou créateur de parfum, est de créer des émotions.
Pour le nettoyant ménager comme pour le parfum de luxe, la création n’est pas libre. Le parfumeur, appelé 
aussi nez, se réfère à la « bible » éditée par l’International Fragance association (IFRA) ; ainsi qu’aux tests 
de nocivité des matières premières réalisées par le Research Institute for Fragrance Materials (RIFM).
Le parfumeur cherche à l’aide de son orgue de parfumeur, des combinaisons qui, une fois additionnées 
les unes aux autres, donneront la senteur tant attendue. Il travaille essentiellement sur ordinateur pour 
créer ses formules, qui sont ensuite transmises aux assistants parfumeurs qui procèdent à la pesée dans 
un laboratoire, c’est-à-dire à l’élaboration des essences à proprement parler. Le créateur peut ensuite 
sentir véritablement son parfum, et ajuster les formules pour répondre au mieux aux besoins des clients.
Le parfumeur n’est pas nécessairement un scientifique et peut avoir différents profils.
Outres les qualités olfactives, le métier s’apprend grâce à un entraînement long et constant pour assimiler 
les odeurs. Il s’agit donc d’avoir de la mémoire, de l’imagination et de la créativité. Les parfumeurs sont de 
véritables ingénieurs dotés d’une mémoire et d’une sensibilité olfactive impressionnante. Il doit également 
être à l’affût des tendances, savoir reconnaître les parfums et distinguer les nuances.

Extrait du dossier pédagogique http://www.la-fabrique.fr/fr/ressource_pedagogiq/presentation-du-
cycle-de-vie-d%C2%92un-produit-industriel-le-shampoing-niveau-lycee-et-bts/ (page consultée le 30 
novembre 2017)
Cet article décrit comment un shampooing est mis au point dans le cadre d’une grande entreprise. Le 
processus va être fort différent au sein d’une entreprise.

L’article ci-dessous décrit une tout autre manière de procéder. 

Fascinée par les cosmétiques depuis l’enfance, Perrine connait bien l’univers de la beauté conventionnelle. 
Attirée par son marketing bien rodé et convaincue de se faire du bien sans faire de mal, elle consomme les 
produits des grandes marques internationales pendant des années. Plus tard et poussée par sa curiosité 
de jeune adulte, Perrine apprend à déchiffrer les étiquettes pour mieux comprendre la composition 
des produits qu’elle consomme au quotidien. Le constat est amer: dérivés pétrochimiques, ingrédients 
polluants, cruauté animale, perturbateurs endocriniens, substances allergisantes, etc. La face cachée du 
marketing est dévoilée et la révolution aussitôt enclenchée. Perrine passe la salle de bain à la loupe, traque 
la cosmétique-poubelle et s’en débarrasse définitivement. 

Dans sa quête de soins plus propres et respectueux de l’environnement, Perrine se passionne pour la 
cosmétique naturelle, découvre ses bienfaits et son incroyable efficacité. Autodidacte dans l’âme, elle 
dévore les livres d’aromathérapie et se lance dans la fabrication de ses propres cosmétiques « home made ».
Entre-temps, elle réalise aussi que la cosmétique biologique reste encore très impopulaire auprès du grand 
public malgré ses fabuleuses vertus. En cause selon elle, un manque de finesse et de modernité dans un 
secteur pourtant en plein développement. 

Après ses études en Relations Publiques à l’UCL, Perrine travaille pendant plus d’un an au développement 
de sa gamme de soins, avec pour objectif de réconcilier le grand public avec la cosmétique bio. Début 
2014, la gamme baptisée « Seconde Nature » est lancée sur le marché belge.

La force de Seconde Nature, c’est de concilier plaisir et écologie avec des formules saines et 100% 
biodégradables mais aussi une bonne dose de finesse: des senteurs délicates, des textures fondantes et 
généreuses et un visuel soigné, juste pour le plaisir des yeux.

Fan d’aromathérapie et convaincue des bienfaits des huiles essentielles, Perrine fait néanmoins le choix 
de ne pas les intégrer dans sa gamme de soins. Objectif: des formules adaptées aux peaux sensibles et 
réactives, faisant la part belle aux huiles végétales et mélanges botaniques « haute tolérance ».

http://www.secondenature.be/seconde-nature/ (page consultée le 30 novembre 2017).
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Règlementation à respecter
La Commission européenne a publié en 2009 une règlementation complète relative aux cosmétiques. C’est 
le Règlement N° 1223/2009 (https://www.health.belgium.be/sites/default/files/uploads/fields/fpshealth_
theme_file/1223_2009_fr.pdf , page consultée le 30 novembre 2017). 
Ce document de 345 pages comporte quelques définitions intéressantes (page 13), mentionne l’exis-
tence d’un dossier d’information pour chaque produit (page 19), indique les caractéristiques obligatoires 
de l’étiquetage (page 29) et comporte plusieurs annexes listant les substances autorisées et les subs-
tances interdites.

De quels types d’ingrédients un shampooing est-il composé ?

â	 L’eau
	 Un shampooing est composé principalement d’eau, cela peut aller jusqu’à 90% d’eau.
â	 Les tensio-actifs 
	 Le rôle des tensio-actifs est d’enlever toute substance grasse.
â	 Les détergents
	 Les détergents, ou agents surfactants, ont pour mission d’éliminer une grande partie des bactéries 

présentes sur le cuir chevelu. Ils contribuent à l’hygiène journalière du corps. 
â 	 Les conservateurs
	 Indispensables à la conservation de votre shampooing, ceux-ci n’ont pas toujours bonne presse. 
â	 Les épaississants
	 Les épaississants ont pour fonction d’augmenter la viscosité de vos shampooings : gommes de guar, les 

xanthanes, alginates, carraghénates, méthylcellulose et autres carbapol font parties des plus courants.
â	 Les opacifiants
	 Ils sont utilisés pour donner un aspect plus crémeux ou plus nacré à la structure de votre shampooing. 
â	 Les agents surgraissants ou filmogènes
	 Indispensables à la conservation de votre shampooing, ces agents n’ont pas toujours bonne presse. 
â	 Les parfums
	 Quasi présents dans tous les cosmétiques, ces parfums sont soit d’origine synthétique soit des huiles 

essentielles.  

Analyse critique sur les ingrédients d’un shampooing
http://www.huffingtonpost.fr/celine-couteau/les-cosmetiques-biologiques-est-ce-vraiment-mieux-pour-
la-sante_b_9025622.html (page consultée le 30 novembre 2017).

Les différents sels de plomb utilisés pour blanchir la peau ou bien maquiller les pommettes ou les yeux de 
l’Antiquité jusqu’au début de l’ère industrielle sont un exemple de substances naturelles utilisées depuis 
longtemps et d’une grande dangerosité !

Les ingrédients puisés dans la nature, contrairement à ce que l’on voudrait bien nous faire croire, ne sont 
pas tous bons pour la santé ! A contrario, les ingrédients de synthèse ne sont pas non plus tous aussi 
épouvantables pour la santé humaine qu’un certain marketing le laisse supposer !

Le cosmétique biologique se définit en premier lieu par l’absence de certains ingrédients pointés du 
doigt avec insistance. Sont ainsi mis au pilori les dévirés du pétrole. Paraffine et vaseline sont exclues 
péremptoirement des formules. C’est grand dommage ! Inertes, qui ne rancissent pas, non susceptibles 
de pénétrer au travers de la peau, ces ingrédients présentent de nombreux avantages. Dénuées de toute 
toxicité, ces matières premières forment un film à la surface de la peau, permettant ainsi de lutter contre 
le phénomène de déshydratation. Ces dérivés pétrochimiques très appréciés - à juste titre - de l’industrie 
pharmaceutique et de l’industrie des cosmétiques conventionnels (la crème Nivea® en est le meilleur 
exemple) sont présentés comme des ingrédients indésirables.
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Les parabènes (conservateurs injustement accusés d’être cancérigènes), 
les filtres UV (actifs nécessaires pour la réalisation de produits de protection solaire à hauts indices, pré-
sentés comme des perturbateurs endocriniens), 
les PEG (des molécules utilisées pour éviter la dessiccation du cosmétique), 
la plupart des tensioactifs (molécules indispensables pour la réalisation des émulsions), 
l’EDTA (un séquestrant entrant entre autres dans la composition des produits d’hygiène afin d’éviter le 
dépôt de calcaire sur la peau ou les cheveux)... 
autant d’ingrédients accusés à tort d’être dangereux pour la santé.

L’accent est mis sur l’aspect naturel des ingrédients incorporés. Il faut, toutefois, faire attention à ne pas 
faire l’amalgame entre produit naturel et totale innocuité. Des concentrations importantes en métaux 
lourds retrouvées dans une argile (ô combien naturelle !) sont la preuve que la nature n’est pas toujours 
aussi douce qu’on veut bien nous le faire croire.

Le naturel est présenté comme un argument de vente, c’est pourquoi l’on vous précisera que la glycérine 
utilisée est végétale. La glycérine est de la glycérine, quel que soit son mode d’obtention ! Précisons que 
la glycérine retrouvée dans les cosmétiques conventionnels est également d’origine végétale et que cette 
glycérine est un sous-produit de la savonnerie.

Pour ceux que le terme «réaction chimique» affole, il est bon de relativiser les choses. La glycérine végé-
tale est le fruit d’une réaction chimique, la réaction de saponification réalisée en traitant des corps gras 
(huiles végétales ou suif) par une base forte (soude ou potasse). En ce qui concerne l’alcool, largement 
utilisé comme conservateur et solvant dans les cosmétiques biologiques, sa présence est, à notre sens, 
une aberration. L’astérisque précisant qu’il provient de «culture biologique» ne constitue en rien un ar-
gument. Cet ingrédient cytotoxique et exhausteur de pénétration devrait être utilisé avec parcimonie par 
l’industrie cosmétique.

Enfin, nous souhaitons mettre en lumière le cas de l’utilisation des huiles essentielles. Celles-ci sont 
les ingrédients phares d’un grand nombre de cosmétiques biologiques. Il convient de les regarder avec 
circonspection. En effet, ces huiles essentielles sont bien souvent source d’allergènes (le fait de préciser 
sur les emballages cosmétiques que les allergènes cités dans la liste des ingrédients sont «naturellement 
présents dans les huiles essentielles» ne diminue en rien leur caractère allergisant). Certaines huiles es-
sentielles sont, par ailleurs, contre-indiquées chez la femme enceinte (tératogénicité, caractère abortif) 
ou l’enfant (effet pouvant provoquer des convulsions). Certaines sont photo-sensibilisantes, d’autres 
incompatibles avec certains traitements médicamenteux (c’est le cas de l’huile essentielle de gaulthérie, 
très à la mode actuellement). Ces huiles essentielles, loin d’être simples à manipuler, ne conviennent pas 
à tous les produits, ni à tous les publics. Il convient donc d’être prudent quant à leur utilisation comme 
ingrédient cosmétique.

L’apposition sur les emballages des cosmétiques biologiques d’un logo particulier, type «leaping bunny» 
et/ou de l’expression «non testé sur animaux» laisse à penser que ceci constitue une spécificité caracté-
ristique de ce type de produit. Il convient de rétablir la vérité en rappelant que les tests sur animaux sont 
interdits depuis 1998 ! Aucun cosmétique (qu’il soit conventionnel ou biologique) n’ayant plus recours à 
ce type de tests, il n’est pas éthique de se servir de ce levier pour capter l’attention de consommateurs 
trop crédules.

Pour conclure, il apparaît que l’argumentaire marketing des cosmétiques biologiques présente des failles 
qu’il serait bon de combler. L’abandon de termes discriminatoires vis-à-vis d’ingrédients autorisés par 
la réglementation européenne traduisant le retour à une «positive attitude» serait la bienvenue. Contrai-
rement à ce que l’on veut nous faire croire, le cosmétique biologique n’est pas meilleur pour la santé 
qu’un cosmétique conventionnel. Il est donc nécessaire de détailler les listes d’ingrédients utilisés sans 
se prendre dans les fils tendus par des services marketing performants !
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Les emballages

Les emballages primaires sont généralement en plastique. Ils doivent répondre aux exigences suivantes  
(Référence : http://www.la-fabrique.fr/fr/ressource_pedagogiq/presentation-du-cycle-de-vie-
d%C2%92un-produit-industriel-le-shampoing-niveau-lycee-et-bts/ (page consultée le 30 novembre 
2017):

â	 Etre adapté pour une utilisation dans une douche ou dans une baignoire, sans risque de casse et donc de 
blessure

â	 Permettre la conservation des qualités
â	 Garantir l’intégrité du produit (résistance aux chocs)
â	 Répondre aux conditions de sécurité (pas de dissolution dans le produit) et d’environnement (possibilité de 

réutilisation)
â	 Assurer une protection du contenu des attentes de l’environnement (humidité, UV …)
â	 Etre d’utilisation pratique (léger, fermeture et ouverture aisées, limitation du gaspillage …)

Fiches informatives https://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/sites/default/files/documents/Fiche-info-pla-
tique.pdf(page consultée le 30 novembre 2017)

Campagne « Le plastique, c’est pas automatique » http://www.ecoconso.be/fr/campagne-plastique 
(page consultée le 30 novembre 2017).

Trier les plastiques http://www.ecoconso.be/fr/Trier-les-plastiques (page consultée le 30 novembre 2017).

Le plastique, c’est pas automatique http://www.ecoconso.be/fr/content/le-plastique-cest-pas-automa-
tique (page consultée le 30 novembre 2017).

Ils sont bio mes plastiques http://www.ecoconso.be/fr/content/ils-sont-bio-mes-plastiques (page consul-
tée le 30 novembre 2017).

Analyse d’un marché

Cas d’un shampooing 
http://www.letudiant.fr/boite-a-docs/document/analyse-d-un-marche-et-d-un-produit.html
(page consultée le 30 novembre 2017).
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L’information du consommateur

Mentions obligatoires sur tout produit cosmétique (Référence : http://www.la-fabrique.fr/fr/ressource_pe-
dagogiq/presentation-du-cycle-de-vie-d%C2%92un-produit-industriel-le-shampoing-niveau-lycee-et-
bts/(page consultée le 30 novembre 2017)):

â	 Nom et adresse de la « personne responsable »,
â	Pays d’origine si le produit est importé d’un pays tiers à l’UE,
â	 Contenu nominal en poids ou en volume (sauf s’il est inférieur à 5g/ml ou pour les produits uni-dose ou les 

échantillons gratuits),
â	Pour les produits dont la durabilité minimale est inférieure à 30 mois : la mention « à utiliser de préférence 

avant fin… » ou un pictogramme sous forme de sablier suivi de la date,
â	Pour les produits dont la durabilité minimale est supérieure à 30 mois, mention de la PAO (« période après 

ouverture ») avec le pictogramme sous forme de petit pot ouvert suivi du nombre de mois ou d’années, 
sauf pour les produits pour lesquels la PAO n’est pas pertinente (par exemple les produits uni-dose),

â	 Les précautions d’emploi,
â	 Le numéro de lot,
â	 La fonction du produit (sauf si cela ressort clairement de la présentation du produit),

La liste des ingrédients exprimée sous leur appellation INCI, dans l’ordre décroissant de leurs quantités, 
précédée de la mention « ingrédients ». Les compositions parfumantes et aromatiques sont mentionnées 
seulement par les mots « parfum » et « aroma », sauf lorsqu’elles contiennent des substances identifiées 
comme causes de réactions allergiques de contact chez certains consommateurs sensibles. Dans ce cas 
la substance est clairement mentionnée.

Autre référence : http://leflacon.free.fr/informations-0.php (page consultée le 30 novembre 2017)

La fin de vie des emballages

Impact environnemental et fin de vie du plastique http://licencealipack.e-monsite.com/blog/impact-envi-
ronnemental-et-fin-de-vie-du-plastique.html (page consultée le 30 novembre 2017).

Recyclage http://www.lemballageecologique.com/2011/06/30/les-symboles-du-recyclage-sur-les-em-
ballages-plastiques/ (page consultée le 30 novembre 2017)

Signification de quelques pictogrammes http://www.ecoconso.be/fr/Signification-de-quelques (page 
consultée le 30 novembre 2017)

Familles de plastiques http://www.septiemecontinent.com/pedagogie/wp-content/uploads/2014/11/Fa-
milles-de-plastiques-et-usages.pdf (page consultée le 30 novembre 2017)
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III. RECHERCHE EXPLORATOIRE

L’enseignant-e divise le groupe-classe en plusieurs sous-groupes et propose d’approfondir un aspect développé 
précédemment. Les élèves devront faire des recherches individuellement grâce à Internet, mais aussi en rencontrant 
des expert-e-s ou des professionnel-le-s du secteur.

Une fois leurs recherches effectuées, chaque sous-groupe en présentera les résultats à un autre groupe.

Voici quelques problématiques qui peuvent être approfondies: 

â	 Les impacts en matière d’environnement ou de santé, 
â	 Les informations sur les ressources naturelles nécessaires pour fabriquer le produit, 
â	 Les pratiques des grandes entreprises, 
â	 Les marges bénéficiaires des divers-es intermédiaires, 
â	 Les couts en terme social, les salaires des travailleur-euse-s ainsi que leurs conditions de travail pour 

produire le produit, 
â	 Une analyse de la pertinence des informations fournies par les étiquettes,
â	 Des aspects plus philosophiques ou illustrant un débat de société : la stratégie d’une entreprise, la 

transparence concernant l’utilisation des produits chimiques, la transparence concernant les effets sur 
l’environnement, le « greenwashing », la comparaison entre un produit industriel et un produit bio.

Les articles proposés pour cette étape de recherche s’intéressent prinicipalement aux ingrédients composant un 
shampoing vendu dans le commerce. 

Ces recherches sont rendues plus aisées par l’usage d’Internet. Cependant, pour chaque site, il est pertinent de s’in-
terroger sur sa légitimité scientifique et sur son objectivité. Sur la plupart des sites, on peut faire une recherche sur le 
nom ou sur le n°CAS.

Les sites qui permettent d’obtenir des informations sont les suivants :

1.	 La base de données « CosIng » de la Commission Européenne concernant les ingrédients cosmétiques (en anglais) 
http://ec.europa.eu/growth/tools-databases/cosing/index.cfm?fuseaction=search.results  (page consultée le 30 
novembre 2017)

	 Cette base de données est très complète. Les restrictions font référence au Règlement Européen N° 1223/2009 
https://www.health.belgium.be/sites/default/files/uploads/fields/fpshealth_theme_file/1223_2009_fr.pdf , page 
consultée le 30 novembre 2017).

2.	 Le site cosmetics.info http://www.cosmeticsinfo.org (en anglais) (page consultée le 30 novembre 2017)  qui 
fournit, pour chaque ingrédient répertorié, une description générale, les éléments de sécurité et des ressources 
supplémentaires.

3.	 Le site québécois « Commission des normes, de l’équité, de la santé et de la sécurité du travail » http://www.
csst.qc.ca/Pages/index.aspx (en français) (page consultée le 30 novembre 2017) fournit des informations très 
complètes mais pas à propos de tous les ingrédients.

4.	 L’observatoire des cosmétiques http://www.observatoiredescosmetiques.com  (page consultée le 30 novembre 
2017) fournit des informations synthétiques pour chaque ingrédient.

5.	 Le Centre National de recherches Scientifiques (CNRS) http://www.cnrs.fr (page consultée le 30 novembre 2017) 
dispose de quelques dossiers intéressants.

6.	 Wikipedia peut être une ressource intéressante.

7.	 Il existe également des ressources alternatives avec un point de vue plus critique sur l’usage de certains ingrédients, 
par exemple le site du «Consommer autrement» https://www.avenir-bio.fr (page consultée le 30 novembre 2017)
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Tableau des ingrédients du shampooing analysé

Remarque : tous les sites mentionnés ci-dessous ont été vérifiés le 30 novembre 2017.

Nom INCI (Cosmétiques) Nom français (et usage) N° CAS

Aqua

Ammonium Lauryl Sulfate ALS

Laurylsulfate d’ammonium 
Tensio-actif

2235-54-3

http://www.cosmeticsinfo.org/ingredient/ammonium-lauryl-sulfate
https://fr.wikipedia.org/wiki/Laurylsulfate_d%27ammonium
http://www.csst.qc.ca/prevention/reptox/Pages/fiche-complete.aspx?no_produit=201491&no_seq=1
http://www.observatoiredescosmetiques.com/ingredient-cosmetique/ammonium-lauryl-sulfate-37

Sodium Laureth Sulfate
Tensio-actif

3088-31-1 / 9004-82-4 / 68891-38-3 / 1335-
72-4 / 68585-34-2 / 91648-56-5 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Laureth_sulfate_de_sodium

Kaolin

Argile blanche composée principalement de 
kaolinites, des silicates d’aluminium Al2SiO5

Un milieu confiné : les argiles  http://www.cnrs.fr/cw/dossiers/doschim/decouv/peau/argiles.html
http://www.observatoiredescosmetiques.com/ingredient-cosmetique/kaolin-441
Processing and Manufacturing : http://www.kaolin.com/ccpmin.htm
Les bienfaits de l’argile en cosmétique https://www.annuairevert.com/dossier/les-bienfaits-de-l-ar-
gile-en-cosmetique-164.php

Sodium Chloride Chlorure de sodium 7647-14-5

Glycerin Glycérine ou glycérol 56-81-5

CI 19140 / Yellow 5 Tartrazine 1934-21-0

CI pour Colour Index

CI 19140 : classement comme produit cosmé-
tique
Yellow 5 : US
E102 : Europe

12225-21-7

Le site du consommer autrement
https://www.avenir-bio.fr/additif,E102,tartrazine-jaune-acide-23.html
Cosmetics info US - http://www.cosmeticsinfo.org/ingredient/yellow-5

CI 42090 / Blue 1 Bleu brillant FCF E133

Sodium Benzoate Conservateur alimentaire E211 532-32-1

Sodium Hydroxide
Hydroxyde de sodium NaOH
Soude caustique

1310-73-2

Salicylic Acid Acide salycylique 69-72-7

Limonene Limonène C10H16 : odeur d’agrume 5989-27-5 (D-limonène)

Benzoic Acid
Acide benzoïque 
conservateur alimentaire E210

65-85-0

Linalool Linalol, alcool : odeur fleurale 78-70-6

Benzyl Salicylate
Salicylate de benzyle, liquide visqueux, 
Additif stabilisant les parfums

118-58-1

Alpha-Isomethyl Ionone
A-ionone, parfum de violette 127-41-3

http://www.observatoiredescosmetiques.com/ingredient-cosmetique/alpha-isomethyl-ionone-1532

Acrylates Copolymer
25133-97-5

http://www.observatoiredescosmetiques.com/ingredient-cosmetique/acrylates-copolymer-7

Citric Acid Acide citrique 77-92-9

Citrus Medica VulgarisFruit Extract Extrait de citron 92346-89-9

Hexylene Glycol
2-méthyl-2,4-pentanediol (MPD)
Tensioactif et stabilisateur d’émulsion

107-41-5

http://www.csst.qc.ca/prevention/reptox/pages/fiche-complete.aspx?no_produit=4101

Hexyl Cinnamal
Aldéhyde cinnamique, parfum 101-86-0

http://www.observatoiredescosmetiques.com/ingredient-cosmetique/hexyl-cinnamal-1446

Parfum / Flagrance
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IV. CRÉATION DU SCHÉMA COLLECTIF

Une fois toutes les recherches terminées, il est temps de finaliser le schéma qui synthétisera les connaissances.
Un exemple est fourni en annexe, sur base des informations récoltées dans les articles mis à disposition.

V. ALTERNATIVES

Le schéma collectif réalisé précédemment a permis de mettre en avant de nombreux enjeux et problématiques liées 
au shampoing. Afin de ne pas rester sur un constat négatif, il est nécessaire de se pencher sur les alternatives exis-
tantes et qui ont été mises en place.

Voici une liste de questions qui permettra à l’enseignant-e de sonder les élèves sur les pistes de changement qu’elles-
ils connaissent ou imaginent.

â	 Qu’est ce qui doit être envisagé au niveau collectif – et qui parfois se trouve hors de portée des élèves ? 
â	 Quelles pratiques doivent être abandonnées ? 
â	 Peut-on améliorer un point lors de l’usage du produit ou lors de son élimination ? 
â	 Faut-il acheter autrement les produits cosmétiques ?
â	 Faut-il produire soi-même ses produits cosmétiques ?

Des solutions pratiques permettant de réduire l’empreinte écologique du produit ou son usage peuvent être appli-
quées. Des choix d’acquisition de nouveaux outils respectant davantage les critères d’un développement durable 
sont envisagés.

Une synthèse des alternatives possibles peut alors être présentée, de façon créative, sous forme d’un poster affiché 
en classe, sous forme de rappel de comportements individuels à appliquer, sous forme ludique à l’attention d’autres 
groupes d’élèves.

Ci-dessous, voici une série de documents proposant des pistes de changement, au niveau collectif et individuel, qui 
peuvent servir d’exemples. Il est possible pour l’enseignant-e de les soumettre aux élèves afin qu’elles-ils les dé-
couvrent en sous-groupes ou collectivement.

Quelques sites 

Exemples concrets d’alternatives

Fun-ethic : http://www.fun-ethic.fr/fr (page consultée le 30 novembre 2017)

Slow Cosmétique : www.slow-cosmetique.com/ (page consultée le 30 novembre 2017)

Laboratoire Ortis : www.ortis.com/ (page consultée le 30 novembre 2017)

Faire son shampooing soi-même : https://www.toutvert.fr/faire-son-shampoing-naturel 
(page consultée le 30 novembre 2017)

Seconde Nature : http://www.secondenature.be/ (page consultée le 30 novembre 2017)

Renseignez-vous !
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VI. MISE EN ACTION

La dernière étape consiste à proposer aux élèves de se mettre en action pour proposer eux-mêmes une alternative et 
être acteur-rice-s de changement. 

Il est temps de décider collectivement, sur base de toutes les informations recueillies, d’un projet/d’une action à 
réaliser :

â	 Qu’êtes-vous prêt-e-s à faire ?
â	 Quelles actions peuvent être mises en place dans les classes/ateliers ?
â	 Quelles alternatives peuvent être appliquées en classe ? Et au niveau individuel ? Dressez-en la liste.
â	 Que peut-on inventer qui rende l’outil ou son usage plus durable ?
â	 Que choisissez-vous de mettre en œuvre ?
â	 Quelle alternative applique-t-on finalement ? Comment la communique-t-on ? A qui ?
â	 Et si on fêtait cela ?

ANNEXE BIBLIOGRAPHIQUE

Remarque : tous les sites mentionnés ci-dessous ont été vérifiés le 30 novembre 2017.

1.	 Découvrez quels produits chimiques sont utilisés dans vos produits de soins
	 EWG : Environmental Working Group http://www.ewg.org/ (en anglais)

2.	 Cosmétiques pour bébés : encore trop de substances préoccupantes
	 Document publié par le WECF http://www.wecf.eu/francais/publications/2016/RapportCosmBeBe.php

3.	 Gestion de risques pour les usages cosmétiques des persulfates
	 Avis de l’ANSES février 2014 https://www.anses.fr/fr/system/files/REACH2014re0002.pdf

4.	 Des substances nocives dans les produits que vous achetez ?
	 Health and Environment Alliance (HEAL)  à Bruxelles  http://www.env-health.org/IMG/pdf/12-_Harmful_chemicals_in_

products_you_buy_-_Your_right_to_know_-_FR.pdf

5.	 Cocktail de polluants hormonaux : des effets inattendus – 2011
	 http://www.pourlascience.fr/ewb_pages/a/actu-cocktail-de-polluants-hormonauxa-des-effets-inattendus-28266.php

6.	 Guide Cosmetox http://www.greenpeace.org/belgium/Global/belgium/report/2010/2/guide-cosmetox.pdf

7.	 Perturbateurs endocriniens et risques de cancer – 2016 http://www.cancer-environnement.fr/274-Perturbateurs-
endocriniens.ce.aspx

8.	 Agence nationale de sécurité du médicament et des produits de santé http://ansm.sante.fr/Produits-de-sante/
Produits-cosmetiques

9.	 Questions/réponses sur les produits cosmétiques
	 http://ansm.sante.fr/var/ansm_site/storage/original/application/2a0e1a35280c1f5e4bf15484f3d5435e.pdf

10.	Université Paris I : un site proposant des ressources
	 https://www.univ-paris1.fr/fileadmin/Service_MUE/Sylv/Secteurs/Industrie_et_BTP/Cosm%C3%A9tique_-_

Parfumerie_10.15.pdf

11.	Quel est le véritable cout des produits de beauté ? http://www.antoninb.com/prix-produits-cosmetiques/#.
Wbo7XbJJa00

12.	Ecoconso
	 Quels produits cosmétiques sains et écologiques acheter ? http://www.ecoconso.be/fr/content/quels-produits-

cosmetiques-sains-et-ecologiques-acheter
	 1, 2, 3 Je choisis des cosmétiques et produits d’hygiène écologiques http://www.ecoconso.be/fr/1-2-3-Je-choisis-

des-cosmetiques
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